
«Le cœur a besoin de mains»
Jubilé Depuis 50 ans, Action de carême et Pain pour le prochain  
sensibilisent les Suisses et les Suissesses aux origines structurelles  
de l’injustice et de la pauvreté.
AAgir sur les causes 
 Paix, environnement, droits hu-

mains, égalité des sexes, économie 

équitable et quête d’un style de vie 

durable sont les thèmes qui mar-

quent la Campagne œcuménique de-

puis 50 ans. Des progrès remarqua-

bles ont été accomplis pour nombre 

de ces sujets. Qui aurait imaginé, 

dans les années 1970, que des bana-

nes du commerce équitable feraient 

un jour un tabac dans la grande distri-

bution? Qui aurait cru, après la polé-

mique suscitée par la consigne de 

vote donnée par les deux organisa-

tions lors de la votation sur l’adhé-

sion à l’ONU de 1986, qu’elles partici-

peraient des années plus tard au 

lancement d’une initiative populaire 

sur la responsabilité des entreprises? 

Il faut dire que Pain pour le prochain 

et Action de carême n’ont jamais re-

culé devant les sujets brûlants, ce qui 

leur a attiré les foudres de certains 

milieux. Si ces débats virulents 

étaient déjà désagréables à l’époque, 

ils n’en ont pas moins contribué à 

forger le profil des deux organisa-

tions qui, depuis 1969, ont parcouru 

ensemble un long chemin. Cin-

quante ans plus tard, la coopération 

au développement est à nouveau sur 

la sellette et notre monde reste mar-

qué par les injustices et les inégali-

tés. La Campagne œcuménique, elle, 

continue à sensibiliser l’opinion et à 

motiver les citoyennes et citoyens à 

agir. «Le cœur a besoin de mains»: ce 

proverbe figurant sur la page de 

l’agenda du 27 mars 1976 n’a rien 

perdu de son actualité. 

Vers un changement 
de paradigme 
 Epuisement de la terre, réchauffe-

ment climatique, inégalités socia-

les… Les crises écologique et écono-

mique manifestent l’impasse d’un 

développement axé sur une crois-

sance matérielle infinie, le profit et la 

compétition. Action de carême et 

Pain pour le prochain renouvellent 

leur engagement en faveur d’un 

mode de vie durable et continuent à 

se battre pour que des règles contrai-

gnantes soient établies en matière 

de justice sociale, écologique et 

d’égalité de genre. Afin de permet-

tre à toutes et tous d’avoir accès à 

des moyens de subsistance sûrs, un 

véritable changement doit s’opérer 

aux niveaux économique, politique, 

sociétal et personnel et être abordé 

de manière holistique. Portée par les 

deux organisations, cette transition 

vers un nouveau paradigme de-

mande un engagement tant indivi-

duel que collectif qui puise ses raci-

nes dans une transformation 

intérieure: un changement fonda-

mental de notre système de valeurs, 

de notre mode de vie et de notre rap-

port à la nature. 

Toutes les infos sur: 

 www.voir-et-agir.ch 
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«Ensemble avec des femmes engagées»
A l’occasion du jubilé de la Cam-
pagne œcuménique 2019 (6 mars 
- 21 avril), Action de carême, Pain 
pour le prochain et Etre partenai-
res mettent les femmes sous les 
projecteurs. Militantes valeureu-
ses, elles sont le pilier de l’écono-
mie et de la société dans le 
monde entier. Malgré leur sous-
représentation, une rémunéra-
tion souvent inférieure à celle 
des hommes et une contribution 
peu valorisée, elles défendent 
leurs droits et ceux d’autrui, lut-
tent pour une économie au ser-
vice de la vie et œuvrent à 
l’avènement d’une nouvelle 
société.  
Cet engagement prend une 
signification particulière dans le 
domaine des matières premiè-
res, souvent synonyme de viola-

tions des droits humains, 
d’accaparement des terres et de 
pollution du sol et de l’eau. Sœur 
Nathalie Kangaji, avocate et 
coordinatrice du Centre d’aide 
juridico-judiciaire en République 
démocratique du Congo, sera 

l’hôte de cette campagne. Sa 
mission? Donner une voix aux 
personnes qui luttent quotidien-
nement contre les impacts néga-
tifs des multinationales. Sœur 
Nathalie sera présente en Suisse 
romande du 15 au 31 mars 2019 
pour partager son expérience et 
faire part des succès obtenus, 
lors des nombreux événements 
proposés. 
Pour marquer le 50e anniversaire 
de la Campagne œcuménique, 
vous êtes aussi invité·e·s à par-
tager une soupe de carême 
nationale le 13 avril à Berne. A 
cette occasion, vous pourrez 
découvrir une exposition de 
50 portraits de femmes enga-
gées, d’ici et d’ailleurs. 
Toutes les infos sur  

www.voir-et-agir.ch

«Et maintenant voici que j’apporte les prémices des 
fruits du sol que tu m’as donné, Seigneur.» (Dt, 26,10 
Trad. © AELF)  
Comme de nombreux peuples de l’époque, le peuple 

hébreu présente une offrande à son Dieu. Tandis que les 
autres en espéraient des faveurs et de la «bonne for-
tune», le peuple hébreu pose ce geste en signe de 
reconnaissance pour les dons déjà reçus. Plutôt que 
«s’il te plaît», ils préfèrent dire «merci» et ainsi faire 
mémoire de ce qu’il a donné. Ici, ils font référence au 
sol. Un sol lourd de sens puisqu’il s’agit de leur pays, 
Canaan, dit terre promise.  
Quant aux prémices, elles sont le début et aussi la pro-

messe. Offrir les premiers fruits, c’est replacer l’avenir 
dans cette relation de confiance.  
A l’exemple de ce rituel qui inverse la tendance, suis-je 

prêt à témoigner de la reconnaissance à Dieu (ou à l’un 
de mes proches, ça marche aussi) plutôt que d’attendre 
quelque chose de lui? 
 

 SANDRINE MAYORAZ 

C’est cadeau

À PROPOS 

Il y a des rites qui nous aident 
à vivre. Tel devrait être 
d’ailleurs le sens de tout rite: 
un langage au secours de 
notre propre expression. 
Langage habituellement non 
verbal, langage symbolique, 
mais indispensable en même 
temps que capable de 
dépasser les limites de la 
parole. Le carême a ses 
propres rites. Il est le lieu et le 
temps où se mettent en place 
des rites vitaux, à commencer 
par celui de la «mort à soi-
même». Paradoxe d’un geste 
qui s’inaugure par l’imposition 
des cendres au mercredi du 
même nom. Rien de 
ténébreux, rien de morbide 
dans ce rite qui s’accomplit en 
accueillant sur sa tête un peu 
de cette poussière d’où l’on 
est tiré. La demande est 
double: nous souvenir que 
nous sommes poussière et 
ajuster notre quotidien à 
l’Evangile. Fragilité de toute 
vie que signifie la cendre mais 
en même temps puissance 
vitale de la parole qui 
accompagne le geste. Il s’agit 
de croire et d’expérimenter 
que l’Evangile est capable de 
renouveler notre être, si terne, 
si éteint soit-il. Nos grands-
parents frottaient à la cendre 
les chaudrons de leur cuisine 
domestique pour leur 
redonner l’éclat de cuivres 
tout neufs. Nos cœurs et nos 
âmes auraient tout intérêt à 
se frotter à la Parole de Dieu, 
même parfois âpre, pour luire 
à nouveau de l’éclat de 
l’origine. Nos pères dans la foi 
appelaient cela l’illumination 
de l’intérieur. 
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